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J'ai vu Dessalines un soir
Le premier et le plus grand noir
C'est ce que rapporte l'histoire
Dans mon fameux rêve de gloire.
Il s'est apparu en colère
En disant Abat la misère!
Voyant un pauvre petit gars qui meurt de faim
Il dit: à toutes ces choses j'avais mis fin.
Moi je réponds: avancez plus bin
Et vous verrez dans ce petit coin
Le sort d'un jeune patriote dont la souffrance
A été pour lui la seule et demière chance
Parce qu'il voulait défendre tes Haïtiens
Que l'on considère comme de vieux chiens.
Torturé par des iroquois,
Tous ses membres sont maladroits.
J'entends Dessalines qui répète:
Je n'oublie pas la grande conquête
Que j'avais commencer de mener
Je reviendrai pour la continuer.
Mais cependant par mon grand amour pour mes frères
Je prendrai tes dispositions les plus sévères.
Sans perdre de temps, je te revois
Avec Toussaint, Yayou, Capois;
Ils commencèrent à ligoter tous tes hommes
Qui ont mangé leurs petits fils comme des pommes.
J'ai réveillé en sursaut
J'ai crié: à l'assaut!
Convainquant que je suis à Vertières
Où toutes tes âmes furent fièresl
Oldion/Voru^
Apprenant du programme de formation PRECADECAH
RESUME
Cet essai s'inscrit dans le prolongement du stage d'intervention effectué par la stagiaire
pour le Carrefour Solidarité Internationale de Sherbrooke auprès de la Coopérative Anse
d'Hainault, Mont-Carmel en Haïti.
Son objectif général est de permettre une réflexion théorique fece au choix de la
démarche pédagogique et du mode d'apprentissage les plus appropriés afin de réaliser
l'activité de formation auprès des membres des coopératives, compte tenu des objectifs
visés.
Il présente l'origine du programme, ses partenaires, une description du mandat, des
objectifs, du cadre conceptuel et de la méthodologie poursuivie. Il relate le déroulement
de l'activité de formation ainsi que les résultats obtenus en fonction du mandat. Un
cadre de référence général est présenté afin d'appuyer l'analyse et l'interprétation des
données. Ces résultats sont, par la suite, comparés aux objectifs visés par le programme
afin de vérifier si ceux-ci sont atteints. La conclusion résume de façon générale
l'ensemble des résultats et présente une nouvelle perspective de recherche quant à un
suivi possible.
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De retour au Canada le 22 décembre 1999 après un stage de deux mois en Haïti,
j'entreprends le nouveau millénaire avec un vœu, compléter mon essai. Initialement,
c'est suite à la recommandation d'un confière de classe que j'ai eu l'occasion de discuter
de la possibilité de faire ce stage avec les représentants du Carrefour Solidarité
Internationale (CSI). Ceci donna lieu à une rencontre préliminaire à la fin août avec
Daniel Vanoverschelde, le responsable, qui m'expliqua le contenu du programme. C'est
suite à cette première rencontre que, d'une part et d'autre, l'intérêt de voir cette
intervention se réaliser s'est manifestée. Alors, les démarches s'amorcèrent signature
d'entente, réservation du billet d'avion, préparations et départ.
Le programme vise le renforcement des coopératives de la région Anse d'Hainault et
regroupe plusieurs activités sous des volets (agriculture, élevage des porcs, pêche,
transport, alphabétisation, appui institutionnel). L'intervention s'est déroulée sous le
volet appui institutionnel et l'axe de formation comprenait deux objectifs soit; assurer un
appui technique et une formation aux responsables de la Coopérative Anse d'Hainault,
Mont-Carmel (CAM) et s'assurer que les membres de la coopérative pourront bien gérer
les activités du programme; ouvrir la formation aux membres de l'Union des
Coopératives Anse d'Hainault (UCAH) afin de renforcer la gestion des coopératives de
la région.
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Cet essai s'inscrit dans le prolongement du stage d'intervention efiFectuée par la stagiaire
pour le Carrefour Solidarité Intemationale (CSI) auprès de la Coopérative Anse
d'Hainault, Mont-Carmel (CAM) en Haïti. Il se distingue du rapport de stage de la
façon suivante. L'essai est centré uniquement sur la démarche, l'analyse et l'évaluation
de la formation offerte lors de l'intervention. Le rapport de stage contient l'énumération
et la description de toutes les activités effectuées lors de l'intervention.
L'objectif général de cet essai est de permettre une réflexion théorique face au choix de
la démarche pédagogique et des modes d'apprentissages les plus appropriés pour réaliser
l'activité de formation auprès des membres des coopératives, compte tenu des objectifs
de formation visés.
Cet essai décrit, plus particulièrement, le déroulement de l'activité de formation qui a eu
lieu lors de l'intervention dans le cadre du programme de renforcement auprès de la
CAM et de l'UCAH. D présente l'origine du programme, ses partenaires, une
description du mandaL des objectife, du cadre conceptuel et de la méthodologie
poursuivie. 11 relate le déroulement de l'activité de formation ainsi que les résultats
obtenus en fonction du mandat. Un cadre de référence général est présenté afin
d'appuyer le choix d'approche pédagogique et des méthodes d'apprentissage. Les
résultats sont, par la suite, comparés aux objectifs visés par le programme afin de
vérifier si ceux-ci sont atteints. Une conclusion partielle découlant de l'analyse et de
l'interprétation des doimées est tirée afin d'orienter les stratégies futures de formation
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pour le programme. La conclusion résume de façon générale l'ensemble des résultats de
la démarche et présente une nouvelle perspective de recherche quant à un suivi possible.
Les outils, instruments et exercices pratiques développés dans le cadre de l'activité de
formation sont la propriété du Carrefour Solidarité International (CSI) et sont soumis,
avec l'autorisation de celui-ci, aux responsables du programme de maîtrise en gestion et
développement des coopératives de la Faculté d'Administration de l'Université de
Sherbrooke afin de répondre aux exigences du programme. Toute reproduction ou
divulgation des informations contenues dans cet essai doivent être autorisées au




La population d'Haïti frôle les 7,8 millions d'habitants. La population urbaine et rurale
est respectivement de 2,4 millions et de 5,4 millions. L'âge médian est de 19.6 ansl. Le
nombre de personnes actives sur le marché du travail est 2,3 millions répartis selon les
secteurs suivants: 66% dans l'agriculture, 25% dans les services et 9% dans l'industrie.
Le nombre d'habitants par kilomètre carré est de 259.
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Anse d'Hainault est située à l'extrémité Ouest de l'île d'Haïti, dans le département de la
Grande Anse. Selon le recensement effectué par le Département en 1996, Anse
d'Hainault compte 34 000 habitants. L'arrondissement compte environ 84 000 habitants
répartis dans trois principales communes, Anse d'Hainault, Dame Marie et Irois. C'est
une région très isolée et difficile d'accès, par route, par voie aérienne ou par voie
navigable. À titre d'exemple, il est possible de se rendre de Port-au-Prince à Jérémie par
voie aérienne, un trajet d'une durée de 45 minutes, mais pour effectuer les 60 kilomètres
de route qui séparent Jérémie et Anse d'Hainault, il faut compter près de 4 heures.
Le pays compte 75 % de montagne et 25 % de plaines et de plateaux. On qualifie la
région d'un environnement micro-économique précaire. Cette précarité est expliquée
par la faiblesse de sa structure économique et par son mode de production. La
combinaison des facteurs naturels, géopolitiques et coloniaux expliquent fortement
l'actuelle pauvreté. L'arrondissement Anse d'Hainault est principalement agricole, ses
productions sont de nature vivrière et céréalière. L'élevage constitue une bonne partie de
son économie. De plus, pour compenser la baisse de la production agricole, plusieurs
agriculteurs s'adorment à la fabrication du charbon de bois. Ces activités agricoles ont
comme conséquences l'érosion effrénée du sol et la pratique de febrication du charbon
de bois accentue le déboisement (OXFAM-Québec).
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1.2 Présentation des divers partenaires
La Coopérative Anse d'Hainauit, Mont-Carmei (CAM) est née en 1986 de façon
concomitante à la Fondation Les Bâtisseurs de l'Espoir en Haïti. Ce partenariat
regroupe des Haïtiens et des Canadiens désireux d'améliorer les conditions de vie de la
zone de l'Anse d'Hainauit.
La Fondation est un organisme sans but lucratif incorporé en 1986 et dont le siège social
est établi à Notre-Dame-du-Mont-Carmel en Mauricie. Son but ultime est de tout mettre
en oeuvre pour redonner au peuple haïtien la fierté et l'autonomie auxquelles il aspire.
Elle vise à appuyer la population dans ses projets de promotion populaire, de
développement social et d'autosuffisance alimentaire. Officiellement reconnue comme
organisme non-gouvernemental (ONG), la Fondation peut, à ce titre recevoir des
subventions pour ses projets et transiger directement avec l'Agence Canadienne de
Développement International (ACDI). Sa structure administrative comprend un conseil
d'administration de sept membres soutenu par divers comités, dont un comité paroissial
local, lesquels organisent des activités de cueillette de fonds et de sensibilisation sociale.
La Coopérative Anse d'Hainauit, Mont-Carmel (CAM) est une coopérative de services
composée de six membres réunis en Conseil d'administration dont cinq sont haïtiens et
un canadien. Son siège social est situé dans la commune Anse d'Hainauit en Haïti.
Elle a pour but de mettre en oeuvre des projets visant le développement et
l'épanouissement de la population de la zone. La CAM est également responsable de
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gérer les projets de la Fondation sur place. Elle jouit d'une grande crédibilité dans la
région et est un partenaire fiable dans la réalisation de ses activités.
Ce partenariat a engendré les activités suivantes dans la région Anse d'Hainault:
>  un projet de repeuplement du cheptel porcin dans la région et la
construction de 2 porcheries;
>  l'achat d'un camion à l'usage de la population, il sert aux transports des
matériaux de construction et autres besognes dans la région;
>  un programme de parrainage pour que les enfants pauvres puissent avoir
accès à l'éducation
En 1997, la Fondation Les Bâtisseurs de l'Espoir en Haïti cesse ses activités. Les avoirs
de celle-ci sont remises, en quelque sorte, à la Coopérative Anse d'Hainault, Mont-
Carmel (CAM). À la suite de quelques rencontres exploratoires entre la CAM et le
Carrefour Solidarité Intemationale (CSI), les deux organismes décident d'entreprendre
un partenariat.
Le Carrefour Solidarité Intemationale (CSI) a été fondé en 1974, incorporé en 1976,
regroupe actuellement une trentaine d'organismes de l'Estrie. Le Carrefour a pour
mission de susciter la solidarité intemationale en oeuvrant vers une plus grande justice
sociale et en visant par son action un développement durable.
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En collaboration avec ses partenaires régionaux et internationaux, son champ d'action
comprend les trois secteurs d'intervention suivants :
>  un appui financier de projets en développement communautaire,
>  un programme de stages outre-mer pour les Jeunes, et
>  un volet de communication sociale visant à sensibiliser la population
estrienne aux réalités internationales.
Le CSI oeuvre présentement dans plusieurs pays en voie de développement
principalement en Amérique Latine, par l'entremise d'organismes non-
gouvemementaux (ONG) locaux. De plus, étant un regroupement d'organismes,
plusieurs d'entre eux sont impliqués activement dans les activités entreprises sur le
terrain.
La structure organisationnelle du Carrefour comprend une assemblée générale composée
des organismes membres, un conseil d'administration élu et une équipe de travail. Il
reçoit son financement en partie par le biais de l'Agence canadienne de développement
international (ACDI) et du ministère des Relations Internationales du Québec (MRI). Le
reste provient des groupes, des donateurs et des activités de prélèvement de fonds.
Pour conclure cette section, c'est sous l'initiative de la Coopérative Anse d'Hainault,
Mont-Carmel, que s'est formée l'Union des Coopératives d'Anse d'Hainault (UCAH) en
1997. Le but de ce groupement est de fevoriser une meilleure concertation des
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coopératives de la région afin de maximiser les efforts de développement dans la zone.
11 regroupe présentement 11 coopératives dont 8 agricoles, une de pêche, une caisse
populaire ainsi qu'une association jeunesse. L'organisme en est à ses débuts et n'a pas
encore donné beaucoup de résultats faute de moyens (liste des membres en annexe 1).
13 Description du programme
Depuis le mois de mai 1999, la Coopérative Anse d'Hainault, Mont-Carmel (CAM), le
Carrefour de Solidarité Internationale (CSI) et le ministère des Relations Internationales
du Québec (MRI) collaborent à la mise en oeuvre d'un programme.
Le programme de renforcement de la Coopérative d'Anse d'Hainault, Mont-Carmel
(CAM) et de développement de la communauté et de l'Union des coopératives d'Anse
d'Hainault (UCAH), nommé «PRECADECAH» pour faciliter la communication entre
les partenaires, vise le renforcement des compétences de la CAM afin que ses membres
soient en mesure de gérer et d'administrer ses projets. Certains volets du programme
ont été ouverts aux membres de l'UCAH afin que ceux-ci profitent au maximum à toutes
les coopératives de la région, mais la gestion du programme sur le terrain demeure la
responsabilité de la CAM. Les activités du programme s'échelonnent sur une période de
trois ans.
Le programme est issu des besoins manifestés par les membres de la CAM ainsi que de
l'UCAH et comprend plusieurs volets, en voici une brève description:
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1.3.1 Volet élevage de porcs
C'est à la suite de l'éradication du cheptel porcin entier d'Haïti en 1980, en raison d'une
épidémie de fièvre porcine, que la Fondation des Bâtisseurs de l'espoir et la CAM
entreprennent en 1983 un projet d'élevage porcin. Il faut préciser que la possession d'un
porc est une source de revenu importante pour la famille. L'élevage visait par le
truchement d'une formule de redistribution à remettre une truie aux paysans de la
région. Chaque paysan devait s'engager à remettre à la CAM, les femelles de la
première portée. Par la suite, les portées supplémentaires étaient divisées entre les
paysans et la CAM. Malgré l'atteinte d'un certain succès, le manque de connaissances
des paysans quant aux techniques d'élevage de porc a rendu la tâche difficile. 11 est
estimé que la région s'est enrichie d'environ 1 000 porcs. En mai 1997, une autre
épidémie de fièvre porcine fi^ ppe la région anéantissant de nouveau le cheptel porcin
ainsi que tous les efforts de la CAM.
Actuellement, la porcherie de la CAM compte près de 25 porcs. Elle vise une relance du
projet d'élevage de manière à rendre plus efficace et productive les opérations de la
porcherie. La stratégie inclut l'amélioration de la formule de distribution, une formation
de base auprès des paysans ainsi que la formation de techniciens vétérinaires dans la
région.
1.3.2 Volet agriculture
L'agriculture représente la principale activité de la région. Cependant, le secteur
agricole fait face à plusieurs contraintes: la vétusté des plantations de café et de cacao;
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les semences de mauvaise qualité; l'outillage rudimentaire; la culture anarchique des
sols, sans tenir compte de leur fertilité; les insectes nuisibles; la faiblesse des structures
de transformation et du réseau de distribution des produits. Dans ce volet, la CAM vise
surtout à améliorer la production agricole sur ses terres et ol&ir un soutien aux autres
coopératives agricoles de la région. Dû à l'ampleur des activités de ce secteur, les
responsables du programme ont jugé bon de regrouper les activités en sous-volets pour
en faciliter l'organisation.
a) Sous-volet production agricole de la CAM
La CAM possède 10 terrains, elle en exploite sept dont deux sont loués aux paysans et
un est en friche. La coopérative a commencé ses activités agricoles il y a peu de temps
sans vraiment posséder d'expertise dans ce domaine. Récemment, un technicien en
agronomie a été embauché à raison de dix Jours par mois pour appuyer les activités.
Suite à plusieurs contraintes dont celles de ne pas obtenir les semences à temps, la
préparation des terrains et le manque d'équipement, ont ralenti les activités du secteur.
Par contre, la CAM vise à former des techniciens locaux en agriculture, à optimiser le
rendement de ses récoltes et accroître sa production agricole d'ici trois ans.
b) Sous-volet appui aux coopératives agricoles
L'Union des Coopératives d'Anse d'Hainault (UCAH) compte 11 coopératives dont huit
d'entre elles sont à vocation agricole. Ce volet a pour but de fournir différents services
aux coopératives de la région en vue de diversifier leurs productions ainsi que
d'améliorer les conditions de vie des agriculteurs. Les activités du volet comprennent;
un appui fece au développement organisationnel de l'UCAH afin de promouvoir une
plus grande solidarité entre les coopératives, une formation sur les techniques de
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greffages des arbres fruitiers afin d'améliorer les pratiques agricoles, l'accès à du
matériel agricole plus performant sous forme de location d'équipement, loué à prix
modique et la mise en place d'un fonds rotatif afin de faciliter l'accès au crédit aux
agriculteurs les plus démunis.
c) Sous-volet transformation des aliments
Lors des récoltes, la région se retrouve souvent avec un surplus de produits en raison des
difficultés de transport et du feit qu'il y a une trop grande quantité de produits sur le
marché en même temps. Ceci provoque une baisse des prix ce qui force les agriculteurs
à vendre à perte. Cette réalité du marché plonge les producteurs dans une situation
économique précaire. Afin de contrer ce phénomène et de minimiser les pertes, ce volet
comprend l'évaluation de la faisabilité de la transformation de produits agricoles locaux
par un expert dans le domaine. Celui-ci doit être en mesure de transférer les
connaissances aux membres de la CAM et les techniques les plus appropriées. Les
membres de la coopérative souhaitent collaborer avec les responsables du programme
d'alphabétisation afin de former des femmes qui seront responsables de la
transformation des produits agricoles. Ceci créera ime porte d'entrée pour les femmes
dans le secteur économique et sera également une activité génératrice de revenu dans la
région.
d) Sous-volet intégration des femmes
Celui-ci est lié directement au volet précédent et vise à promouvoir la participation des
femmes dans l'économie locale. En plus de la transformation des aliments, la CAM
veut mettre à la disposition des femmes qui le désirent, des parcelles de terre pour la
pratique de la culture maraîchère. Les femmes seront initiées aux techniques
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maraîchères et elles pourront rembourser la location du terrain à raison d'un pourcentage
de leur bénéfice ou une partie de leur récolte.
1.3.3 Volet moulin à riz et silos à grains
La région de l'Anse d'Hainault compte plusieurs agriculteurs dans différents domaines
comme le riz, le maïs, le petit mil. Ces récoltes nécessitent cependant une certaine
transformation. La CAM en collaboration avec le CSI a récemment installé un moulin à
maïs, celui-ci sert également à transformer le petit mil. Toutefois, en considérant le
volume de récolte de riz, la CAM a décidé de se munir d'un moulin à riz pour effectuer
le décorticage. Cette transformation permettra aux agriculteurs d'obtenir un meilleur
prix pour leurs produits. De plus, les déchets produits par les moulins pourront servir à
la production de moulé pour les porcs, La CAM a aussi acquis 4 silos à grain pour
permettre l'entreposage des récoltes des agriculteurs. Moyennant des fi^ is minimes de
location, les agriculteurs pourront ainsi protéger leurs récoltes et attendre un moment
plus propice pour la vente. Ces services visent à améliorer la qualité des produits des
agriculteurs tout en assurant leurs accès à la communauté. La CAM souhaite donc
rentabiliser ces activités d'ici trois ans.
1.3.4 Volet transport
La CAM possède un camion depuis plusieurs années. Cependant, il n'est pas pourvu
d'un système de roues motrices ce qui limite ses activités. Présentement, il sert à
transporter des matériaux de construction, du gravier, des produits ou de l'eau pour les
particuliers ou les entreprises de la région. Par contre, le service de transport est quasi-
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inexistant dans la région. Il est cependant important de mentionner que les revenus
couvrent l'entretien du camion, le salaire du chauffeur et de l'équipe de travail. Ce volet
vise à appuyer la CAM dans l'acquisition d'un nouveau camion à quatre roues motrices
prévue au cours de la deuxième année du programme.
1.3.5 Volet pêcheries
La région de la Grande Anse dispose de deux plateaux continentaux riches en poisson.
Malheureusement, les pêcheurs utilisent des matériaux et des techniques traditionnels
pour la capture du poisson (nasse en roseau, canot sans moteur) ce qui rend impossible
la pêche en haute mer. De plus, dépourvus de moyens de conservation, congélateur,
chambre froide, séchage, les pêcheurs sont obligés de vendre à bas prix à des
intermédiaires.
Toutefois, Anse d'Hainault est pourvue d'une usine à poisson appartenant au maire.
L'usine achète les produits des pêcheurs locaux pour les congeler et les revendre à Port-
au-Prince ou à l'étranger. Par conséquent, peu de poisson est donc disponible sur le
marché local. Sans toutefois être en compétition avec la poissonnerie, la CAM et la
Coopérative de Pêche Gros Moteurs de l'Anse d'Hainault (COPEGMAH) ont tenté, sans
succès, d'arriver à un arrangement afin de permettre aux pêcheurs de vendre une partie
de leur pêche sur le marché local. De plus, un projet d'achat d'équipement plus
performant pour la pêche a été financé par le CSI et la CAM l'an demier. Bien que ce
projet soit prometteur, il feut mettre en place un mécanisme de location pour les
pêcheurs, ce qui maximiserait ses chances de succès.
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Par ailleurs, les pêcheurs plus démunis ont exprimé le besoin d'avoir accès à du crédit.
Pour répondre à cette demande, les responsables du projet se penchent sur la possibilité
de créer un fonds rotatif qui serait disponible sous forme de prêts. Ces prêts pourraient
être remboursés sur étalement avec un léger intérêt. Ce volet vise à augmenter le
rendement des pêches, améliorer les conditions de vie des pêcheurs, favoriser
l'émergence de nouvelles coopératives de pêcheurs, assurer une formation adéquate en
technique de conservation et en transformation du poisson (séchage, fumage).
1.3.6 Volet alphabétisation
En Haïti, on estime que 75% de la population ne sait pas lire ni écrire. Cette situation
s'aggrave en milieu rural. À titre d'exemple, à Anse d'Hainault près de 90% des femmes
sont analphabètes. La situation des femmes se caractérise par un manque d'autonomie
et elles sont souvent soumises au pouvoir masculin. Les femmes se retrouvent dans des
situations où il y a peu de valorisation et de reconnaissance. La CAM a décidé de
s'attaquer à ce problème, depuis quelques années, en offiant des cours d'alphabétisation.
Le programme comprend quatre niveaux et s'étend sur une période de quatre ans. D y a
un professeur responsable par niveau. Aucune structure d'autofinancement n'a été
prévue pour ce volet. Néanmoins, il a été convenu qu'une partie des bénéfices générés
par les autres activités seront disponibles pour financer le programme d'ici trois ans.
Des cours sont offerts présentement à Anse d'Hainault et à Embouchure (bourg
voisinant) à raison de trois sessions par semaine, lundi, mercredi et vendredi. Environ
150 femmes sont inscrites à Anse d'Hainault et 60 à Embouchure. La CAM souhaite
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identifier des femmes intéressées à participer au volet de transformation des produits
agricoles et de pêches ainsi qu'au volet de la culture maraîchère. Afin de regrouper les
activités de formation, la CAM vise à ériger une bâtisse comportant trois salles multi-
fonctionnelles. Ce centre serait également à la disposition des autres groupes
communautaires ou coopératif de la région. Par le truchement de l'alphabétisation on
souhaite, améliorer l'éducation des femmes, valoriser leur rôle et assurer leur prise en
charge tout en leur permettant d'être des actrices du développement de leur
communauté.
1.3.7 Volet pharmacie et laboratoire
Les services de santé de l'ensemble de la région sont déplorables. Anse d'Hainault ne
dispose que d'un dispensaire avec quelques lits et seulement un médecin pour répondre
aux besoins de la population. La région accueille présentement deux infirmières
cubaines dans le cadre d'un programme d'échange. Il n'y a pas de pharmacie ni de
laboratoire disponible sur place. Les gens doivent se déplacer vers Jérémie pour obtenir
des services. La CAM conjointement avec les responsables du dispensaire désire
installer une petite pharmacie et ouvrir un laboratoire. On vise à améliorer les services
de santé dans la région en s'assurant que la population pourra se procurer des
médicaments à prix modique et en montant un laboratoire afin que les tests sanguins
puissent être effectuer sur place. Les organisateurs prévoient qu'une fois en place les
activités s'autofinanceront.
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1.3.8 Volet appui institutionnel
Ce volet comprend deux axes, la formation et la communication. La CAM et l'UCAH
manquent de formation au niveau de la gestion et de l'administration de coopératives.
Afin de coordonner les différents volets du programme, il est important de former les
membres. La formation vise à renforcer leurs connaissances et leur permettre de gérer
les divers volets du programme. Afin de fevoriser la communication entre les divers
partenaires du programme, étant donné le manque de ligne téléphonique intemationale
dans la région, on prévoit l'achat d'un modem et l'installation d'un logiciel de
communication afin de pouvoir communiquer par radio-émetteur à ondes-courtes. De
plus, une personne sera chargée de superviser les volets du programme, un salaire est




Ce chapitre précise le rôle du stagiaire et l'objectif de l'intervention. 11 situe le lecteur
quant au fondement de la problématique et identifie le cadre conceptuel entourant
l'essai.
C'est lors d'une rencontre de briefing avec Daniel Vanoverschelde, l'agent de projet
responsable du dossier au CSI, que nous avons pris connaissance des documents
concernant le programme «PRECADECAH» ainsi que des termes de références
entourant l'intervention. Celle-ci se situe dans le volet appui institutionnel et vise la
formation des membres de la CAM et de l'UCAH en gestion des coopératives.
2.2 Objectifs de l'intervention
Les objectifs de l'intervention sont:
y  Identifier et former des membres de la Coopérative Anse d'Hainault, Mont-
Carmel (CAM) et de l'Union des coopératives Anse d'Hainault (UCAH)
dans les domaines suivants: gestion des coopératives, gestion et
administration de base, gestion d'activités génératrices de revenus, petite
comptabilité et administration de fonds de roulement;
>  Définir des objectifs clairs pour l'Union des coopératives d'Anse
d'Hainault;
y  Définir le rôle de la CAM au sein de l'UCAH
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>  Mettre sur pied des mécanismes assurant la participation de la population
locale dans les activités de la CAM (comité de gestion, etc.) et permettant
l'atteinte des résultats du programme.
Nous tenons à souligner que le premier objectif est lié directement au sujet de l'essai.
13 Rôle du stagiaire
Le responsable du projet au Carrefour explique que les notions de gestion des membres
des coopératives sont faibles et qu'ils connaissent peu les principes coopératifs. Le rôle
du stagiaire est élaboré conjointement avec les partenaires du programme et consiste à:
>  élaborer une planification détaillée de l'intervention,
>  concevoir les outils nécessaires au déroulement de l'intervention,
>  offrir un appui technique sur le terrain,
>  enrichir les capacités du groupe par l'apprentissage et l'action,
>  fournir une rétroaction sur les divers aspects du programme,
>• fournir une évaluation concernant l'intervention.
Les partenaires souhaitent que le tout se déroule dans une atmosphère collégiale où la
confiance, le respect et la participation sont de mise. Suite à cette rencontre, on
demande d'effectuer une planification des activités prévues sur le terrain. Le calendrier
générai du déroulement de l'intervention ainsi que les grilles d'activités de travail
(armexe 2) ont été présentées au CSl et à la CAM et ceux-ci ont été approuvés avant le
départ de la stagiaire. Il a été convenu que cet outil servirait de point de repère durant
l'intervention sur le terrain et peut être modifié par les groupes concernés.
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2.4 Problématique
Afin de préciser le cadre dans lequel se situe la problématique de l'essai, il est réitéré
que nous n'évaluerons qu'une partie de l'intervention, soit le programme de formation
qui fut offert. La construction de la problématique repose sur la définition d'un objectif
général ainsi que sur la formulation d'hypothèses sous forme de questions auxquelles
nous souhaitons répondre.
2.4.1 Objectif général de Pessai
Cet essai vise:
>  une réflexion théorique quant au choix de la démarche pédagogique
et du mode d'apprentissage choisis. A savoir, si ceux-ci sont
appropriés à la réalisation de l'activité de formation auprès des
membres des coopératives, compte tenu des objectifs visés.
2.4.2 Hypothèses
En premier lieu, compte tenu de l'ensemble de référence sur lequel nous nous sommes
appuyés pour structurer et orienter la démarche de formation et compte tenu des critères
ainsi que des notions fondamentales sur lesquelles reposent l'éducation coopérative,
nous souhaitons adresser la question suivante:
>  est-ce que l'approche pédagogique choisie respectait le fondement de
l'éducation coopérative?
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En second lieu, en relation avec la description du déroulement de l'activité de formation
qui vise à appuyer la réflexion quant aux outils et aux modes d'apprentissage utilisés
lors de l'activité de formation et à présenter les modules d'enseignement ainsi que les
exercices pratiques développés, nous désirons répondre aux questions suivantes;
>  est-ce que l'organisation et le déroulement de la formation convenaient aux
participants?
y  est-ce que le choix des modes d'apprentissage ont été appropriés?
y  est-ce que les participants et les représentants ont été satisfaits?
y  est-ce que les objectifs de formation ont été atteints?
y  est-ce que la stratégie de formation est toujours valable?
2.5 Cadre conceptuel de l'essai
Cet essai est une analyse descriptive. La cueillette des informations reposent sur
l'observation, les appréciations (orales et écrites) effectuées par les participants et les
responsables du programme. Elle provient aussi de documents produits par différents
organismes liés au mouvement coopératif étude de cas, mémoire.
Pour rendre efficace le processus de formation nous pensons qu'une forme d'évaluation
est nécessaire afin de dégager les forces et les feiblesses de l'activité de formation et
d'aider à la réalisation des objectifs du projet. Pour y arriver nous avons opté pour une




Cette section présente l'ensemble des références sur lesquelles reposent l'élaboration et
la conception du programme de formation et vise à répondre à la première question
soulevée dans la problématique. Pour ce faire, nous vous présentons un survol général
des théories de l'éducation qui ont été retenues. Par la suite, nous entamerons la
conception des outils de formation, le déroulement de l'expérimentation et nous
analyserons les résultats en fonction des objectife visés. Une série de conclusions
partielles seront tirés pour fins de réflexion.
3.1.1 Ensemble de référence
Les lignes qui suivent cherchent surtout à esquisser comment la conception et
l'élaboration du programme de formation a pris forme et présente les notions sur
lesquelles il s'appuie.
a) Approche pédagogique
C'est à la lecture de l'essai de Jean Janot Brochu, L'éducation coopérative comme
stratégie d'éducation alternative que nous avons appris que contrairement à une
éducation fondée sur la compétition, l'individualisme et l'autorité qu'il est possible de
vivre une éducation coopérative où les valeurs telles l'entraide, l'autodétermination et
l'autonomie peuvent former la base d'un processus de formation holistique. De plus, la
pédagogie coopérative par sa dimension collective, son milieu associatif et son
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environnement démocratique forme un milieu propice à un apprentissage durable.
Issue de la théorie sociocognitive (Dewey) l'objectif visé par l'éducation coopérative
repose sur le Savoir, le Savoir-Faire et le Savoir-Être et s'appuie sur les grands
principes coopératifs. André Beauchamp, renchérit en établissant trois types de
parcours possibles dans un projet éducatif. Ceux-ci sont:
...le parcours centré sur l'information et les connaissances (le savoir)
...le parcours centré sur les attitudes (le savoir-vivre ou le savoir-être)
...le parcours centré sur un projet à réaliser (le savoir-faire)...2
Ces renseignements nous permettent de préciser l'ordre des choix de parcours. Dans
notre cas, le parcours est axé à priori sur la réalisation d'un projet donc, le savoir-faire.
De plus, étant un processus holistique il va de pair que les deux autres parcours soient
intégrés à la démarche. Nous tenions simplement à expliquer la provenance et le lien
des parcours, car ceux-ci sont liés à la formulation des objectifs de formation et des
résultats à atteindre lors de la conception d'un programme.
Le cadre de travail proposé pour le déroulement de l'intervention présentée ci-dessous
s'inspire premièrement de la pédagogie coopérative qui crée par ses valeurs un
processus d'apprentissage qui intègre toutes les dimensions de la personnes (Saint-
Martin, 1999). Celui-ci s'apparente beaucoup à l'approche andragogique (éducation des
adultes) qui fevorise la prise en charge et l'autonomie de l'apprenant au lieu d'une
relation de dépendance vis-à vis le formateur (Knowles, 1990, p.l 19). Le tableau en
annexe 3 présente une comparaison entre l'approche pédagogique et andragogique.
L'approche andragogique est un modèle ouvert qui tend vers l'actualisation de soi.
2 André Beauchamp, Roger Gravelin et Claude Quéviger, Comment animer un groupe. Les Éditions
de l'Homme, Montréal, 1976, p 87-88.
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l'échange et la communication dans un cadre démocratique favorisant la croissance et la
connaissance. L'éducation coopérative repose sur les mêmes caractéristiques et est
donc complémentaire à cette approche. Il est important d'établir cette relation, car les
membres des coopératives de la région d'Anse d'Hainault sont effectivement des
adultes. La liste suivante présente quelques caractéristiques des apprenants adultes,
elles ont été tirées de l'ouvrage m' ûXuXé, L'apprentissage à vie de Louise Marchand.
Caractéristiques des apprenants adultes :
>  Est un apprenant actif et est motivé à apprendre s'il y a un but concret;
>  Apprend mieux si l'apprentissage est relié à sa vie et tient compte de ses
expériences antérieures;
>  Est motivé à participer à une formation si cela peut l'aider à répondre aux
questions qu'il se pose ou pour résoudre un problème;
>  Apprend plus fecilement lorsqu'il connaît le contenu à apprendre et les moyens
proposés pour y parvenir;
>  Doit être accepté et respecté avec ses valeurs, ses émotions et ses idées pour mieux
apprendre;
>  Doit apprendre à apprendre, c'est-à-dire, il doit prendre conscience de sa façon
d'apprendre;
>  Fonctionne mieux dans un contexte d'apprentissage s'il a le sentiment
d'appartenance à un groupe;
>  Apprend mieux quand il peut aller à son rythme, où il y a absence de compétition
et lorsque le matériel utilisé et les consignes données lui sont familiers.
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Enfin, une attention particulière à aussi été accordée à l'approche conscientisante. Cette
approche est fondée sur une vision dynamique de l'homme capable de transformer la
culture qu'il reçoit (Paulo Freire, 1974, p.52). Ceci pousse la réflexion un pas plus loin,
c'est-à-dire qu'une démarche qui favorise l'échange et l'apprentissage par la
participation et l'implication insère également une perspective de changement.
Récapitulation de l'approche
c) Éducation coopérative (entraide, autodétermination et autonomie);
d) Parcours, axé a priori sur la réalisation d'un projet;
e) Approche andragogique (caractéristiques des apprenants adultes);
f) Approche conscientisante (transformer la culture, perspective de
changement).
b) Modes d'apprentissages
L'éventail des pratiques d'apprentissages utilisées dans la formation sont très variées.
De l'exposé formel ou informel au jeu de rôle à la plénière pour n'en nommer que
quelques-uns sont des modes qui fevorisent habituellement la transmission de
connaissances. Le tableau suivant décrit les avantages et les inconvénients de ceux les
plus couramment utilisés.
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QUOI COMMENT AVANTAGES INCONVÉNIENTS




Permet de s'adresser à un grand
groupe.
Facile à administrer
Favorise les personnes qui
apprennent de façon logique et
déductive
Communication à sens unique.
Formule impersonnelle.
Très exigeant pour le groupe
Atteint un nombre limité
d'objectifs d'apprentissages





Suscite et maintient l'attention
grâce à la participation active
des apprenants
Permet au formateur d'apporter
un renforcement










Permet aux participants de voir Moins intéressant pour les
personnes qui ont besoin de
faire pour apprendre. Difficile
de prendre des notes.
Travail d'équipe Regroupe un petit
nombre d'apprenants
en vue d'accomplir




Favorise les personnes qui
fonctionnent de façon phis
intuitive.
Difficulté du formateur à
s'adapter.
Peut s'avérer inappropriée pour
des contenus exigeant la
transmission de connaissances
très spécifiques.
Le jeu de rôle Présentation ou scène
joué par un ou
plusieurs à partir d'un
scénario.
Stimule l'imagination créatrice
et la motivation. Permet




Peut s'avérer inappropriée pour
des contenus exigeant la
transmission de connaissances
très spécifiques. Si mal conçu,
le jeu cause plus de tord que de
bien. Prend du temps. Difficile
pour les participants a>ant des
problèmes de communication
La plénière Mise en commun des
résultats des travaux
desatelios
Élargit le sujet et facilite
l'élaboration d'une vue
d'ensemble. Permet la
confitMitation des idées et
développe le sens de la
créativité. Stimule l'intérêt et
la participation
Rôle du formateur plus
exigeant.
L'efficacité dépend fortement
des travaux d'ateliers qui ont
précédé la plénièie
L'étude de cas Présenter un problème
à un groupe et
élaborer des solutions
Stimule et motive les
participants. Favorise le
développement de l'habilité à
résoudre des problèmes.
Développe la pensée oitique et
créatrice.
Exigeant pour le formateur.
Difficile de créer des cas
réalistes. Difficile d'évaluer la
pertinence des solutions
proposées par les participants.
Tableau 1: L'approche andragogique en formation (Source : Sophie Ménard, Éric Legardeur)
Page 26
L'article Les méthodes conduisant à l'apprentissage et à la pratique de la coopération
par Norah Humerez-Comtois (1981) renforce le tableau de définition de la méthode en
précisant que
« Par conséquent, la méthodologie pour faciliter l'apprentissage relatif aux
principes et aux pratiques coopératives, doit être de nature participative et
démocratique, surtout quand elle s'adresse à des adultes ».3
À titre d'exemple, le «cercle d'étude » . Le Bureau international du Travail (BIT)
indique que parmi toutes les méthodes d'éducation aux adultes, le cercle d'étude en est
une des plus efficaces. Cette méthode est destinée à la réflexion et à l'action pratique.
Le grand avantage de cette méthode, est qu'elle produit un effet d'entraînement allant
jusqu'à la constitution de réseaux locaux « grass roots ». Afin de poursuivre notre
analyse, il faut aussi retenir la définition de Leclerc sur le concept de la méthode.
« Une méthode est tout entière relative à un but ou à un objectif à atteindre.
C'est le but poursuivi qui détermine le choix et la manière d'utiliser la
méthode.... ».4
Les deux citations ci-dessus nous permettent d'associer le choix de parcours au choix de
la méthode et indiquent que le point de départ doit s'appuyer sur les besoins concrets,
identifiés par les populations impliquées. Ceci nous dévoile comment important est la
relation entre la précision d'un but ou d'un objectif dans la définition d'un programme
de formation.
3 Humerez-Comtois, Norah, Les méthodes conduisant à l'apprentissage et à la
pratique de la coopération, Coopérative et développement vol 14, no 1,
1981-1982, Montréal, pp. 117-143.
4 Leclerc, Gilbert. Méthodes de formation et éducation permanente. Séminaire
intemational sur l'éducation permanente et la formation des ressources humaines,
Florianapolis, Brésil, 1979
Page 27
Récapitulation du mode d'apprentissage :
> est un outil de transmission de connaissances;
> doit être de nature participative et démocratique, surtout lorsqu'il s'adresse à
des adultes;
> s'appuie sur les besoins concrets, identifiés par les populations impliquées
(but et objectifs).
c) Cadre conceptuel du programme de formation
Le Bureau International du Travail (BIT) a développé au file des ans une expertise dans
le domaine de l'éducation coopérative. C'est en parcourant le manuel du projet
BIT/MATCOM (matériel et techniques de formation en gestion coopérative) que celui-
ci nous révèle qu'afin de travailler de manière efficace, il faut connaître les techniques
de conception de cours, les principes d'apprentissages et les méthodes de formation.
L'approche systémique des programmes d'études et de la conception des cours utilisés
par MATCOM fut donc retenue pour feciliter la conception du programme de formation
pour le projet PRECADECAH. Le tableau suivant démontre les étapes à entreprendre
afin de planifier et concevoir le cadre conceptuel d'un programme de formation.
1. Analyse tles 2. Définition 3. Conception 4. Mise en 5. Evaluation
besoins des objectif du programme oeuvre du programme
Tableau 2 : Méthodologie de base de la formation (BIT/MATCOM, 1991. Cours U, feuille 6)
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3.1.2 Conception du module de formation
Les éléments décrits ci-dessous seront détaillés lors de la description de
l'expérimentation. Nous désirions, toutefois, présenter les étapes effectuées en fonction
de l'approche choisie.
i) Analyse des besoins
> rencontre avec le responsable du programme (CSI)
> rencontre avec le Conseil d'administration de la CAM (arrivée)
> rencontre avec les représentants de l'UCAH (profil)
ii) Définition des objectifs
> Objectif de formation a été défini par les responsables du
programme
> Objectifs spécifiques ont été développés en fonction de l'objectif
général et des résultats à atteindre
iii) Conception du programme de formation
> élaboration du plan d'intervention et du programme de formation
par la stagiaire;
> rencontre avec le superviseur de stage,
> présentation aux responsables du programme (CSI)
> présentation aux responsables du programme sur place (CAM)
> présentation auprès des membres des coopératives (UCAH)
iv) Mise en oeuvre
>• préparation des guides d'accompagnement
> organisation logistique et recrutement des participants
> préparation des modules d'enseignement (exercices pratiques)
> déroulement de l'activité de formation
v) Évaluation du programme de formation
> à la fin de chaque session
> à la fin de chaque bloc de formation
> par les responsables du programme (CSI, CAM et UCAH)
Après une rencontre de travail avec le superviseur de stage, les cadres de travail
suivants ont été produits et remis aux responsables pour approbation avant le départ.
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MODULE DE FORMATION
PROGRAMME DE RENFORCEMENT DE LA COOPÉRATIVE ANSE D'HAINAULT, MONT-CARMEL (CAM)
BLOC 1
TITRE DE L'ACTIVITÉ : INITIATION À LA COOPÉRATIVE
OBJECTIF : Identifier et former les membres de la Coopérative d'Anse d'Hainault et de l'Union des coopératives d'Anse
Hainault dans les domaines suivants : gestion des coopératives, gestion et administration de base, gestion
d'activités génératrices de revenus, petite comptabilité et administration de fonds de roulement
OBJECTIFS SPÉCIFIQUES ACTIVITÉ / DÉROULEMENT RESPONSABLE DUREE
Les membres connaîtront les
particularités entourant la
coopérative
BLOC 1 : DIFFÉRENCE COOPÉRATIVE
Présentation de la définition
Présentation des différents mode d'entreprises
avantages, inconvénients de chiacun
identifier certaines particularités liées au pays
Présentation des différents types de coopératives
Présentation des principes coopératifs
Retour sur l'exercice et évaluation de la session
Linda 3 heures
Méthode pédagogique :
Tour de table (attentes des participants et chacun émet sa
définition d'une coopérative)
Exposé informel, discussion échange (identifier certaines
particularités liées au pays)
Jeu d'association (mots et principes)
Évaluation de la session (orale)
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MODULE DE FORMATION
PROGRAMME DE RENFORCEMENT DE LA COOPÉRATIVE ANSE D'HAINAULT, MONT-CARMEL (CAM)
OBJECTIFS SPÉCIFIQUES ACTIVITE / DEROULEMENT RESPONSABLE DUREE
Les membres connaîtront leur
rôle et leurs responsabilités à
l'intérieur de la coopérative.
BLOC 1 : INSTANCES DECISIONNELLES D'UNE COOP
Explorer les divers style de leadership
Rôle et responsabilités des membres (organisation
structurelle; assemblée générale, conseil
d'administration, comités de travail)
Mobilisation, engagement et identification des




Exposé informel, discussion et échange
Travail en sous-groupe, définition du comité de travail, rôle
et responsabilités)
Mise en situation (assemblée)
Évaluation de la session (orale)
Évaluation du premier bloc de formation (orale et écrite)
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MODULE DE FORMATION
PROGRAMME DE RENFORCEMENT DE LA COOPÉRATIVE ANSE D'HAINAULT, MONT-CARMEL (CAM)
BLOC 2
TITRE DE L'ACTIVITÉ : GESTION DE LA COOPÉRATIVE
OBJECTIF : Identifier et former les membres de la Coopérative d'Anse d'HaInault et de l'Union des coopératives d'Anse
Hainault dans les domaines suivants : gestion des coopératives, gestion et administration de base, gestion
d'activités génératrices de revenus, petite comptabilité et administration de fonds de roulement
OBJECTIFS SPECIFIQUES ACTIVITE / DEROULEMENT RESPONSABLE DUREE
Les membres de CAM
reconnaîtront l'importance de
la planification et seront en
mesure d'effectuer un plan
opérationnel
PLANIFICATION
Présentation du concept de base ainsi que des
éléments de la planification (objectif, politique,
programme, budget, procédure, méthode)
Type de planification (stratégique,
organisationnelle, opérationnelle) grille de travail
Présentation des résultats de la rencontre de travail
de la CAM (priorité des activités)
Diviser le groupe en comité de travail en fonction
des volets d'activités de la CAM; élevage des porcs,
agriculture, transport, pêche, pharmacie,
alphabétisation
Les groupes de travail prépareront et présenteront







Exposé informel, discussion, échange
Travail en comité, utilisation de la grille de planification
(guide des participants)
Évaluation de la session (orale)
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MODULE DE FORMATION
PROGRAMME DE RENFORCEMENT DE LA COOPÉRATIVE ANSE D'HAINAULT, MONT-CARMEL (CAM)
OBJECTIFS SPÉCIFIQUES ACTIVITÉ / DÉROULEMENT RESPONSABLE DUREE
Les membres connaîtront les





RETOUR PLANiFiCATiON (présentation des comités)
ORGANiSATiON
Concept de base de rorganisation (Qui va le faire?)
Caractéristiques de l'organisation coopérative
(Quadrilatère Desroches : membres, élus,
employés, gestionnaires)
Structure organisationnelle et hiérarchique
Présentation de la coordination de l'organisation











Exercice de retour (mesure d'intégration du processus et
corrections appropriées)
Exposé informel, discussion, échange
Exercice bâtir son organigramme, collage




PROGRAMME DE RENFORCEMENT DE LA COOPÉRATIVE ANSE D'HAINAULT, MONT-CARMEL (CAM)
OBJECTIFS SPÉCIFIQUES ACTIVITE / DEROULEMENT RESPONSABLE DUREE
Les membres seront
familiarisés aux notions de
leadership favorisant une
prise de décision saine et
cohérente.
Les membres seront en
mesure d'identifier des
moyens afin de susciter la
participation de la population




Concept de base de la direction (motivation,
communication, décision)
Présentation du processus de résolution de
problèmes
Outils de facilitation (animation de groupe, réunion)
Gestion de l'information (procés-verbal)











Exercice de retour (mesure d'intégration du processus et
corrections appropriées)
Exposé informel, discussion, échange
Mise en situation (résolution de problèmes)
Jeu de rôle, trucs d'animation
Travail en comité, moyens pour assurer l'engagement et la




PROGRAMME DE RENFORCEMENT DE LA COOPÉRATIVE ANSE D'HAINAULT, MONT-CARMEL (CAM)
OBJECTIFS SPECIFIQUES ACTIVITÉ / DÉROULEMENT RESPONSABLE DUREE
Les membres connaîtront le
rôle et les caractéristiques
d'un bon système de contrôle
RETOUR SUR LA DIRECTION
CONTRÔLE
Présentation de base de la comptabilité (définition,
principes, opérations et équation)
Présentation des différents outils de contrôle,
prévision budgétaire, bilan, états financiers (grilles)
Développer un système de contrôle qui répond aux




Exercice de retour (mesure d'intégration du processus et
corrections appropriées)
Exposé informel, discussion, échange
Exercice général de comptabilité et travail en comité
Évaluation de la session (orale)








3.U Exposé du choix de l'approche et du mode d'apprentissage
Compte tenu de ce qui précède nous sommes en mesure d'affirmer que nous avons
adressé la première question de la problématique et croyons que l'approche pédagogique
sur laquelle repose la construction du programme de formation respecte les fondements
de l'éducation coopérative. De plus, nous souhaitons exprimer, que par l'ajout de
l'approche andragogique et concscientisante à la construction du modèle assure une plus
grande flexibilité et permet de rejoindre un plus grand nombre d'objectife de formation.
Pour conclure cette section, la conception du modèle de formation repose, en fait, sur
plusieurs approches et modes d'apprentissage. Les caractéristiques spécifiques de
chacun ont contribué à sa réalisation. La formatrice a opté pour une approche éclectique
plutôt qu'une approche basée sur une seule théorie pour concevoir le programme de
formation.
3.1.4 Description de l'expérimentation
3.1.4.1 Analyse des besoins
Tel que mentionné auparavant, l'essence du programme de formation est lié à un
parcours centré sur la réalisation d'un projet (Savoir-faire). Ceci dit, les besoins de
formation ont été identifiés suite à une évaluation mi-parcours du programme par Daniel
Vanoverschelde, Agent de programme du Carrefour Solidarité International (CSI) de
Sherbrooke ainsi que des responsables de la Coopérative Anse d'Hainault, Mont-Carmel
(CAM) notamment le Frère Denis Lefebvre. Compte tenu des nouvelles réalités
émergentes de la région (création de l'UCAH) le programme initial a été révisé.
Certains volets d'intervention tel « appui institutionnel » ont été ouverts aux membres de
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cette nouvelle coopérative (UCAH) afin que le programme en place profite au maximum
à toutes les coopératives de la région. Cette ouverture a suscité un réaménagement du
programme et afin de renforcer les compétences et les capacités de gestion de tous les
coopérants (anciens et nouveaux) il a été décidé de d'élaborer et d'of&ir une formation
en gestion de base des coopératives. Idéalement, il aurait été préférable de concevoir un
programme d'appui spécifiquement pour l'UCAH, celle-ci étant une coopérative de
deuxième niveau, les besoins sont différents d'une coopérative de base. Faute de
moyens (aucun nouveau financement possible de l'ACDI ou du MRI), la stratégie
retenue visait à élargir le cadre du programme et à créer le pont nécessaire entre la CAM
et l'UCAH.
Suite aux rencontres préparatoires au Canada et dès son arrivée à Anse d'Hainault, la
consultante a entrepris une série de rencontres auprès du conseil d'administration de la
CAM et des représentants des coopératives de l'UCAH afin de valider le plan de
formation. Il faut retenir que le suivi et le contrôle du programme de formation s'est
poursuivi tout au long de l'intervention.
C'est suite à la rencontre avec les membres du Conseil d'administration de la CAM que
la préoccupation concernant l'élément méthodologique de mettre sur pied de réels
comités de travail lors de la formation a été soulevée. On souhaitait rendre les exercices
pratiques utiles lors de la formation. Cette forme d'activité rejoignait également
l'objectif de mettre en place des mécanismes assurant la participation de la population
locale dans les activités de la CAM. Les membres du conseil ont expliqué que la
majorité des participants ne sont pas membres de la CAM et que ceci pourraient
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confondre ceux qui font partie de la CAM, mais qui ne participent pas à la formation.
Le module de formation a été réaménagé en conséquence, les exercices pratiques ont été
modifiés plutôt en exercices de simulation. Ceci a nécessité la création de nouveaux
exercices pratiques surplace.
Afin de compléter le processus, nous avons rencontré les représentants des coopératives
membres de l'UCAH, chaque représentant a complété une grille-profil décrivant
l'environnement inteme et l'environnement exteme de sa coopérative. Ces
renseignements ont facilité la création des exercices pratiques et ont permis à la
formatrice de fournir des exemples concrets lors des exposés informels (annexe 4).
3.1.4.2 Validation des objectifs de la formation
Les objectife de formation ont été validés par tous les responsables du programme et
vise a :
>  Identifier et former des membres de la Coopérative Anse d'Hainault,
Mont-Carmel (CAM) et de l'Union des coopératives Anse d'Hainault
(UCAH) dans les domaines suivants: gestion des coopératives, gestion et
administration de base, gestion d'activités génératrices de revenus, petite
comptabilité et administration de fonds de roulement;
Les objectife spécifiques ont été développés en fonction de l'objectif général et des
résultats à atteindre. AJors, au terme de la formation :
>  Les membres connaîtront les particularités entourant la coopérative;
>  Les membres connaîtront leur rôle et leurs responsabilités à l'intérieur de
la coopérative;
>  Les membres de CAM et UCAH reconnaîtront l'importance de la
planification et seront en mesure d'effectuer un plan opérationnel;
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>  Les membres connaîtront les concepts de base de l'organisation et plus
particulièrement les caractéristiques de l'organisation coopérative;
>  Les membres seront familiarisés aux notions de leadership favorisant une
prise de décision saine et cohérente;
>  Les membres seront en mesure d'identifier des moyens afin de susciter la
participation de la population générale aux activités de la coopérative;
>  Les membres connaîtront le rôle et les caractéristiques d'un bon système
de contrôle.
Le résultat ainsi que l'indicateur ont été déterminés par les responsables du programme
et se résument ainsi :
>  Les membres de la CAM et des autres coopératives sont suffisamment
formés en gestion de coopérative et en administration;
>  L'indicateur étant le nombre de personnes formé en gestion des
coopératives.
3.1.43 Mise en oeuvre
a) Recrutement des participants
De concert avec le Président, Guy Monlouis, nous avons procédé à la rencontre des
représentants des coopératives de l'UCAH. Lors de cette rencontre nous avons présenté
les objectifs du programme de formation, le rôle de la formatrice et avons répondu aux
questions soulevées par ceux-ci. Monsieur Monlouis, responsable du recrutement, a
expliqué les termes de participation à la formation. Les critères de participation étant
que les persormes qui désirent participer à la formation soient;
1 ) membres d'une coopérative de l'UCAH (2 membres par coopérative);
2) fonctiormel dans la langue ôxmçaise;
3) s'engage à participer au bloc complet de formation (2 blocs de formation)
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b) Organisation logistique
Le bris du photocopieur et le manque d'encre pour l'imprimante de l'ordinateur ont
démontré à quel point les gens de la place sont débrouillards. Ceci a nécessité une
organisation rapide des guides d'accompagnement, car nous devions les acheminer à
Port-au-Prince pour l'impression.
De plus, à la suite des rencontres avec les divers membres de l'UCAH et afin de faciliter
la participation, il a été recommandé que les sessions de formation aient lieu en fin
d'après-midi entre 16h00 et 17h30. Le choix de l'heure nécessita l'installation de fils
électriques et d'ampoules dans la salle de classe de l'école afin de pouvoir y tenir
l'activité de formation.
3.1.4.4 Déroulement de l'activité de formation
Le programme de formation comprend deux blocs de formation. Le premier étant une
initiation générale à la coopération (définition, types, principes). Le deuxième bloc de
formation est axé principalement sur le rôle de la gestion et vise la recherche de
l'efficacité de l'ensemble des ressources de la coopérative. 11 regroupe dix modules de
formation étalés sur onze sessions de formation d'environ deux heures chacune.
Nous avons entrepris le premier bloc de formation, « Koperativ4a » la coopérative, le 24
novembre 1999. La formation comprend les cinq premiers modules et sont répartis sur
trois sessions de formation d'environ deux heures chacune. Une trentaine de personnes
se sont présentées, vous trouverez la liste des participants en annexe 5.
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Le deuxième bloc de formation s'est tenu du 29 novembre au 8 décembre 1999. Il
repose sur le cycle de gestion soit le PODC (planification, organisation, direction et
contrôle) et comprend cinq modules. La formation s'est déroulée sur une période de 8
sessions d'environ une heure et demi à deux heures chacune. La plupart des participants
ont poursuivi le deuxième bloc de formation.
Nous avons décidé d'intégrer les modules de formation au texte au lieu de les mettre en
annexe afin de feciliter la lecture et l'analyse de ceux-ci.
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Déroulement de l'activité de formation
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Ouverture / Accueil Mot de bienvenu du Président de la C AM




Présentation des participants, chacun donne une courte définition de ce
qu'est une coopérative.
Tour de salle 10 min.
Lecture de la définition émise par l'Alliance Coopérative Internationale
(AGI)
Discussion / échange 05 min.
Explication et accent sur la dynamique coopérative :
> côté associatif, côté économique
> l'importance de l'équilibre du rapport entre les deux côtés (ex:
oeufs)
Dessin explicatif 10 min.
Les coopératives de la
région
Discussion échange sur l'évolution du mouvement coopératif de la
région.
Discussion / échange 10 min.
Prise de conscience de la
situation actuelle
Questions:
Ici, comment les coopératives ont-elles commencées et pourquoi?
Les coopératives répondent à quels besoins?
Selon la définition présentée, est-ce que les coopératives d'ici sont
différentes, si oui, comment?
Retour général sur la
section
Ceci complète le module: Définition de la coopérative
Vérifier si la matière est intégrée: L'animatrice demande aux
participants de faire un retour sur leur définition et d'identifier la
différence entre les mots-clés
Discussion / échange
Tour de table rapide
05 min.
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Déroulement de l'activité de formation
Module 2: Les diverses organisations
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Explication générale du
module
Maintenant nous allons comparer, les divers modes d'organisation. Je
présenterai une courte définition de chacun. Par la suite, nous tenterons






Définition ; Une personne (entrepreneur), qui opère et gère une activité
commerciale quelconque, (formelle ou informelle)
Avantages :
•  peu de frais de démarrage (capital)
•  contrôle direct
•  Tous les surplus vont à une seule personne
peu de conflits
Inconvénients :
n  responsabilité totale, à une seule personne
•  peu de capital de départ
Travail en sous-groupe
Consigne : Une définition
des divers modes ainsi
qu'une liste des avantages
et inconvénients seront
distribués, les groupes
devront choisir ceux qui







Définition ; Ressemble à l'entreprise à propriétaire unique, sauf qu'il y a
une ou plusieurs personnes associées. Ceux-ci opèrent et gèrent
conjointement des activités commerciales quelconques.
Avantages :
n  procure du capital additionnel
•  partage des tâches
Inconvénients :
•  responsabilité conjointe et illimité
•  difficile de trouver des partenaires compatibles
Définition : Mise sur pied d'une compagnie (personne morale: c'est la
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Société par actions compagnie qui est responsable des biens et des dettes) Le capital est
formé à partir d'actions ou de parts détenues par des actionnaires.
Avantages :
•  entité juridique différente
•  responsabilité limité




Société coopérative Définition : Association de personnes qui s'unissent afin de satisfaire à
des besoins individuels et collectifs au moyen d'une entreprise.
Avantages :
•  maximum d'autonomie
•  gestion transparente
•  système de taxation avantageux
•  responsabilité limité
Inconvénients :
•  lourdeur de l'appareil démocratique (décision lente...)
•  manque de connaissance du modèle coopératif
Retour sur l'activité Est-ce que ça va? Avez-vous des questions, commentaires par rapport
aux divers modes d'organisation?
Discussion / échange 5 min.
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Déroulement de l'activité de formation
Module 3 : Les principes coopératifs
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Principes coopératifs Pour commencer le module, deux colonnes de mots seront aflFichées au
tableau. Les participants doivent associés les mots. Une fois le jeu
complété l'animatrice présentera chaque principes
Jeu association de mots 10 min.
Définition des principes
coopératifs
1) Adhésion libre et volontaire (droit fondamental)
> on peut adhérer à une coopérative à la condition de remplir les
conditions d'admission (ex : agricole = agriculteurs) peut avoir
diverse catégorie de membres
> le membre peut décider de quitter en tout temps la coopérative (remet
la part sociale) et toutes autre sommes investies s'il y a lieu (il faut
assurer la stabilité financière de la coopérative)
Exposé informel






> (1 personne = 1 vote) primauté de l'homme sur le capital
> égalité entre les membres, lorsque les membres se réunissent pour
prendre des décisions chaque membre présent a droit à un vote (pas
de procuration) il peu y avoir exception, selon les règles de
fonctionnement de la coopérative.
> deux types de membres individu (COPA) et société (UCAH)
3) Participation économique des membres
> chaque membre est copropriétaire de la coopérative et participe à son
activité économique, (propriétaires usagers)
> caractéristique : formé pour satisiàire un besoin économique et ce au
coût minimum. L'accent n'est pas sur le profit, mais le service, (coût
et qualité). Si la coopérative fait des surplus, ceux-ci peuvent être
retournés aux membres sous forme de ristourne (au pro rata)
> dans certain cas, selon le service rendu on peut imaginer que des
personnes utilisent les services de coopérative sans être membre.
> l'objectif n'est pas de réaliser un bénéfice mais plutôt de fournir à ses
membres des biens et services au meilleur coût possible. Par contre,
il est important de noter que l'entreprise coopérative doit être
rentable. (Ici on parle de marge acceptable )
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4) Autonomie et indépendance
> est une forme d'entreprise qui par ses objectifs et son mode de
fonctionnement se distingue des autres formes d'entreprises.
> elle a une forme Juridique reconnue et elle exerce toutes les actions
qui lui sont conférées par la Loi
> sa création est issue des besoins exprimés par les membres et non pas
créée et gérée par l'État
> Ceci n'empêche pas le regroupement de coopérative de 2e niveau et
de 3e niveau (concertation et appui)
5) Éducation, formation et information
> faire en sorte que les membres, les employés connaissent bien les
particularité entourant le modèle coopératif et soient en mesure de
bien gérer leur coopérative
> solidifie le sentiment d'appartenance
> transparence
6) Coopération entre les coopératives
> que les activités des coopératives s'étendent à d'autre coopérative
(l'inter coopération) UCAH
7) Engagement envers la communauté (social et environnemental)
> dernier ajout, assurer que les coopératives évolues dans le respect des
communautés (bilan social)
> protection de l'environnement, contre la pollution
Retour sur l'activité En fonction des principes coopératifs présentés. Est-ce que votre
coopérative applique tous les principes? Sinon lesquels ne sont pas
appliqués?
Discussion / Échange 20 min.
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Déroulement de l'activité de formation
Vlodule 4 ; Types de coopératives




> plus grand secteur à l'échelle de la planète
> coopérative d'approvisionnement des biens de consommations
Genre:
> coopératives financières, d'épargne et de crédit
> coopératives d'habitation, de magasin d'alimentation
Gestion association:
> Rapport d'usage: faible (proportionnel à l'avantage que les membres
en retirent),
> Fidélité: faible (si le seeteur privé offi-e mieux, les membres quittent)
Gestion entreprise:
> opère sur des marchés très compétitifs (caisses vs banques)
> conditions de viabilité (structure depuis longtemps, zone délaissée,








> seeteur fortement implanté
> les membres ont une bonne connaissance du modèle coopératif
Genre:
Coopérative agricoles, pêcheurs
Coopérative d'art, de mise en marché d'art et artisanat
Gestion association:
> Rapport d'usage: fort (participe aux activités associatives et aux
activités économiques, touche de plus près)
> Fidélité : forte (habituellement partage le même métier)
Gestion entreprise
> touche à plusieurs activités sur le marché (approvisionnement,
écoulement, achats en gros, regrouper pour vendre à un meilleur
prix)
> opère souvent sur des marchés contrôlés par l'état (lait, blé, poissons)
> devient grande, absorption des petites par les grosses...^
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Coopérative de travail Caractéristiques:
> mode pratique pour la création d'emploi
> suscite présentement beaucoup d'intérêt dans les pays industrialisés
Genre:
Coopératives de services,
Coopératives des travailleurs forestiers
Gestion association:
> Rapport d'usage: très fort (membre en retire l'essentiel de son
revenu)
> Fidélité: très fort (membres sont aussi employés)
Gestion entreprise:
> très exigeant, travail + rencontre pour le fonctionnement de la
coopérative
> difficulté à réunir le capital de risque
> le mode coopératif souvent mal compris
Coopérative mixte À titre d'information on a vu émerger ces dernières années au Québec
des coopératives style mixte ou hybride, c'est-à-dire qu'on retrouve
deux types de coopératives en une (ex: coopérative de solidarité est en
partie une coopérative de consommation et une coopérative de travail)
Suite aux renseignements donnés, pouvez-vous classifier les
coopératives de votre région?
Retour sur l'activité Discussion / échange
Faire la liste au tableau
10 min.
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Déroulement de l'activité de formation
Module 5 : Instances décisionnelles d'une coopérative
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Relation entre les
populations
Présentation du Quadrilatère Desroches
Expliquer le rapport de force entre les populations qui composent le
corps de la coopérative
Ceci explique également pourquoi il peut y avoir conflit entre les
différentes instances décisionnelles.






Niveaux de décisions et de
responsabilités
Explication générale des paliers hiérarchiques
> Assemblée générale annuelle des membres (autorité suprême)
> Conseil d'administration (surveille le bon fonctionnement de la
coopérative, délégué par l'AGA)
> Direction (coordonne les activités de l'entreprise coopérative,
travaille conjointement avec C A dans l'atteinte des objectifs de la
coopérative.)
Note : organigramme est une représentation schématique des liens
formels hiérarchiques d'une organisation
11 est très important de tenir compte également des liens informels dans
une organisation (surtout en situation de changement organisationnel,
minimise la résistance au changement)






une série de tâches, le
groupe doit associé les
tâches à la structure.
40 min.
Rôle du conseil
d'administration et de ses
membres
Engagement personnel (savoir pourquoi je veux m'impliquer)




Retour sur l'activité Ceci complète le premier bloc de formation avez-vous des questions ou
commentaires sur l'ensemble de la formation jusqu'à présent?
Ce que vous avez préféré? Ce que vous avez le moins aimé?





Déroulement de ractivité de formation
Module 6 ; Introduction à la gestion
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Définition Est un processus (étapes) comprenant quatre phases; planifier,
organiser, diriger et contrôler.
C'est un processus continu qui se renouvelle constamment dans le
temps
Rôle de la gestion: vise l'efficacité (faire mieux avec les ressources)
afin d'améliorer la performance des organisations.
Tour de salle (chacun indique
ce que représente pour lui la
gestion)
10 min
Caractéristiques Une démarche logique: PODC prendre bonnes décisions afin d'offrir les
produits et les services aux meilleures conditions de qualité et de prix.
Accompagné du guide faire
lecture / discussion
20 min
Un savoir-faire: esprit d'apprentissage et d'initiative (toujours chercher
à se dépasser).
Une science et un art: connaissances liées aux aptitudes
Une démarche rationnelle et humaniste: approche rationnelle
(démarche rigoureuse), approche humaniste favorise la mobilisation et
la concertation des acteurs.
Une application universelle: application doit être flexible et tenir
compte du contexte culturel.
Un levier dynamique: est un outil d'émancipation et un instrument au
service de la coopérative.
Retour sur la définition La gestion cherche à conjuguer les méthodes, les techniques avec ses
traits culturels propres et son système de valeurs.









Improvisation continue. Emotion, Ignorance, Inertie, Peur etc.
Comportements des acteurs:
Confusion dans l'ordre des fins et moyens, Conflits, Démotivation,
Frustration, Individualisme, Indifférence
Résultats:
performance économique médiocre, diminution de l'esprit coopératif,
gaspillage, sous-développement








Cohérence des objectifs et convergence des moyens, mobilisation des
ressources, confiance, loyauté, respect, motivation
Résultats:
Performance élevée, esprit coopératif, croissance et développement
(durable)
Illustration dans le guide
(Discussion/échange)
05 min
Processus détaillé de gestion Identifier chacune des fonctions du cycle de gestion.
Expliquer le rôle spécifique que chaque fonction Joue dans le processus




Déroulement de l'activité de formation
Module 7: Planification
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Exploration Avant d'entreprendre la planification, il y a une étape où l'idée se
développe, c'est l'exploration. C'est à ce moment que le groupe évalue
les différentes possibilités qui se présentent. 11 est donc important de
fournir des réponses à plusieurs questions avant d'entreprendre le
processus de planification. Ceci permet d'évaluer l'idée et permet
d'éviter bien des problèmes.
Qu'est-ce que je veux organiser? (QUOI)
À quels besoins l'activité répondra? (POURQUOI)
Qui participera à l'activité (POUR QUI)
Quelles sont les ressources disponibles? (AVEC QUOI)





C'est la base (fondation) de la gestion
Prévoir à l'avance
Mettre les idées sur papier, prévoir les moindres détails
Elle comprend:
-la détermination d'objectifs
-la définition d'un programme d'activités
-la prévision budgétaire
-l'élaboration de politiques ou l'établissement de procédures,
de méthodes ou de standard
Elle répond aux questions: QUOI FAIRE, OÙ, QUAND, COMMENT,
PAR QUI et COMBIEN
05 min






Vision à long terme (2 à 5 ans) détermine ce que la coopérative veut
faire
Phase 1 : Information sur le milieu (exteme, interne)
Contexte, social, économique, politique (environnement dans lequel la
coopérative évolue et qui subit une influence positive ou négative)
Phase 2: Choix des axes (orientations, stratégies) confirme la raison
d'être
Phase 3: Objectifs visés (en fonction des axes ou orientations retenues)
qualitatif /quantifiable
Phase 4: Programmation des moyens (Planification)
Phase 5: Budget (revenus et dépenses) réaliste (optimiste / pessimiste)
Illustration p. 12 du guide
Discussion / échange
15 min.
Planification opérationnelle C'est l'échéancier du travail à accomplir (inventaire chronologique des
tâches, qui fait quoi, quand) et le temps estimé pour réaliser une tâche.
Expliquer que la planification stratégique se situe au sommet et que la
planification opérationnelle est au palier inférieur, (convergence entre
les deux). Le gérant et les employés établissent les plans opérationnels.




Outils de planification Doivent être conçus afin de répondre aux besoins et exigences des
coopératives. Important de respecter une suite logique.
05 min
Exercice de planification Compléter les fiches distribuées aux groupes de travail. Chaque
groupe présente sa planification.





Déroulement de l'activité de formation
Module 8: Organisation
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Retour sur l'exercice de
planification
Compléter l'exercice de planification avec le groupe







Planification (plan - architecture, organisatiort - charpente)
Regroupe les différentes activités à l'intérieur de la structure
Répartition fonctionnelle des responsabilités entre les individus
Elle établit les relations de pouvoir
Qui va faire quoi?
Utile d'avoir un organigramme (aide à voir les relations)
Relations formelles et relations informelles (importance de chacune)
encourage le travail efficace...




Étape 1 ; Déterminer programmes - Cohérence avec organisation
Étape 2: Regroupement des activités (unité) - Division du travail
Étape 3; Assignation des responsabilités (autorité) - Département
Étape 4: Allocation des ressources (physiques et financières) -
Proportion et mesure
Étape 5: Définition des tâches de chacun et affectation du personnel -
Description des postes (un individu / comité)
A partir d'un organigramme






Réviser la structure hiérarchique: AGA, CA, DIRECTION
(association, entreprise)
Dessiner l'organigramme 10 min
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La Coordination La communication entre les différents paliers de la coopérative facilite
l'exécution du travail
Sommet (Assemblée, Conseil d'administration et Direction)
Intermédiaire (Conseil d'administration et Direction)
Base (Direction et Équipe de travail)
Toujours selon la taille de la coopérative
Illustration p. 24 10 min
Description de poste Une fois que les actions et les tâches sont connues, il faut les regrouper
et les diviser entre les employés. Pour se faire, les responsables de
l'entreprise doivent mettre en place un mécanisme qui assure la
réalisation des tâches
Employé :
La description de poste est un outil qui facilite et oriente l'employé
dans l'exécution des ses fonctions.
Coopérative :
C'est un outil qui facilite la distribution des tâches à l'intérieur de la
structure, assure une cohérence des activités et sert d'outil de gestion
surtout en ce qui a trait aux ressources humaines (évaluation,
recrutement, formation, rémunération)
Elle comprend 3 éléments :
Rôle général (description du poste indiquant le but poursuivi)
Les relations (liens hiérarchiques à l'interne)
Liste des activités et responsabilités (énumération des tâches)
ORIENTÉ VER LA MISSION
DIVISION JUSTE DU TRAVAIL
ÉQUILIBRE / CHAÎNE D'AUTORITÉ




Exercice (selon la 30 min
planification présentée,
effectuer une description de
poste)
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Déroulement de ractivité de formation
Module 9: Direction
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Définition Être gestionnaire, ça veut dire quoi? Personne responsable de la
gestion
C'est par l'individu que l'art et la science de la gestion sont liées.
Style de leadership
Autoritaire




Dessiner carré (relation entre
les 4 éléments du leadership)
10 min
Modalités de prise de décision Unanime - tous d'accord
Consensus - se rallie à la décision
Majoritaire - vote : la moitié plus un
Minoritaire - pouvoir remis à une instance (conseil d'administration)
Unitaire - sans consultation
Impact de la modalité de décision sur la vie de la coopérative
Illustration et explication 05 min
Processns de solution de
problèmes
4) Identification et choix du problème
5) Analyse des causes du problème (situation)
6) Proposition de solutions possibles
7) Évaluation des solutions et choix
Illustration / étapes PSP
Illustration outils de
facilitations
Lecture des étapes de
réalisation du PSP
20 min
8) Exécution et suivi de la solution choisie




Rôle et comportement de
l'animateur
Définition : est une fonction déléguée selon laquelle une personne
applique ses aptitudes (attention, sensibilité, intelligence, capacité
d'analyse et de synthèse) à aider un groupe à atteindre ses objectifs
Quatre types d'animateurs
Le patron (possession de la discussion - tout passe par lui)
L'efficace à tout prix (il faut des résultats - se préparer en fonction)
L'agent de circulation (facilite les échanges, voit au bon déroulement
des discussions - a une autorité mais ne domine pas)
Le Roger bon temps (laisse librement courir la discussion sans la
diriger convaincu qu'il en sortira quelque chose)
Il faut reconnaître son propre style
Discussion / échange
Dessiner un carré / positionner
chaque type
20 min
Tâches de l'animateur > Aider le groupe, choisir et ordonner les problèmes qu'il est le plus
urgent de discuter
> Faciliter les échanges d'opinions et donner aux différents points de
vue une chance égale d'être examinés et discutés par le groupe
> Maintenir l'ordre dans la discussion, distribuer le droit de parole
> Faire préciser, clarifier le sens des interventions, au besoin faire
résumer la synthèse des discussions afin d'aider le groupe à
parvenir à une décision
> Dégager le contenu, surmonter les obstacles avec le groupe, sortir le
groupe de l'impasse






de parole, questions etc.)
10 min
Gestion de l'information Ordre du jour (facilite le déroulement de la rencontre, temps)
Procès-verbal (tient compte des décisions prises et à être exécutées)
Cahier de charge (prescription techniques, consignes, procédures)
Organiser l'information (accessible, tous les membres y ont accès,
transparence)
Discussion / échange 30 min
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Déroulement de l'activité de formation
Module 10: Contrôle
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Définition Une fonction qui vise à observer les écarts entre la réalité et ce qui
avait été prévu.
Il se traduit sus forme de tableau de bord couvrant les fonctions
majeures de l'entreprise et ses points critiques de rendement
Exprime l'indicateur de qualité, de quantité, de coûts sur un horizon de
temps
Permet une réaction rapide face aux situations ou conditions
changeantes. Il doit être perçu comme un outil de motivation et
d'amélioration et non de supervision et de contrôle
Tour de salle 10 min
Les cinq étape de la fonction
contrôle
1 ) Identifier les critères de performance
2) Fixer des normes ou objectifs
3) Comparer les résultats en fonction des objectifs fixés
4) Évaluer et analyser les écarts
5) Appliquer es mesures correctives
Lecture dans le guide
Discussion / échange
10 min
Outils qui servent la fonction
contrôle




Au niveau des finances
-État financier (mensuel / annuel)
- Rapport de vérification comptable (externe)
Réflexion avec le groupe sur
les divers outils utilisés
10 min
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Qu'est-ce que la comptabilité? Mode de communication
Enregistre et interprète les transactions
Mesure et présente la performance économique de l'entreprise
Facilite la prise de décision
Type de comptabilité
Comptabilité générale (synthèse des événements économiques)
Comptabilité de management (contrôle des coûts des activités)
Vérification interne (évaluation des procédés comptables)
Vérification externe ( opinion sur la fidélité de la situation financière
de la coopérative
Définition / tour de salle
Guide
10 min
Principes comptables Règles selon lesquelles les états financiers sont établis
Permet d'uniformiser la pratique
Coût d'origine (valeur d'acquisition)
Objectivité (documenté)
Réalisation des produits (quant on inscrit au livre)
Rapprochement des produits et des charges (ventes / charges /
excédents)
Continuité (même méthodes afin de comparer les exercices)
Importance relative (plus réaliste possible)
Information fidèle (situation Juste)




Équation comptable ACTIF = PASSIF + CAPITAUX PROPRES
Définition de chaque composante de l'équation
ACTIF - tout ce que possède l'entreprise ou susceptible de procurer un
gain futur
PASSIF - tout ce que doit l'entreprises
CAPITAUX PROPRES - différence entre les actifs et les passifs, la
part des propriétaires.
Tour de salle (guide) 20 min
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Convention comptable Règle
ACTIF EST DÉBITEUR (situé à gauche)
PASSIF ET CAPITAUX PROPRES SONT CRÉDITEUR (situé à
droite)
Chaque opération peut à la fois
-débiter un ou plusieurs comptes
-créditer un ou plusieurs comptes
Pour se faire on doit enregistrer les transaction et monter un système
comptable
Grand livre : est l'outil central où se trouve tous les comptes et une fois
les transactions enregistrées, on prend les renseignements afin de faire
un portrait général de la situation (bilan, état fmancier)
Compte en T : respecte la convention comptable gauche débit, droite
crédit et permet de savoir les entrées et les sorties des chaque compte.
Les comptes sont par la suite classifiés sous l'une des rubriques




Aspects financiers État des résultats (opérations, période de temps donnée)
Les Revenus
Les Dépenses
Les Surplus ou les Déficits
Bilan - présent l'inventaire des biens de la coopérative et l'état des
dettes afin d'évaluer la santé financière et prévoir la structure de




Retour général sue le deuxième
bloc de formation
Évaluation général du bloc de formation
Ce que vous avez préféré? Ce que vous avez le moins aimé
Remerciements
Évaluation orale et écrite 20 min
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Déroulement de ractivité de formation
Titre de l'activité Description du contenu Méthodologie Durée
Révision de la fonction contrôle Rôle du gestionnaire : évalue les écarts et ajuste en conséquence les
actions de la coopérative en vue d'atteindre les objectifs
Tableau de bord : outils qui facilitent le contrôle
Planification (objectifs, résultats et indicateurs)
Financiers (prévision budgétaire, état financier, bilan)
Observer le roulement financier de la coopérative lors des diverses
rencontres (AGA, membres, CA, employés)
Révision avec le groupe 15 min




Évaluer et analyser les écarts
Appliquer les mesures correctives
Révision avec le groupe 10 min
Qu'est-ce que la comptabilité Mode de communication
Enregistre et interprète les transactions économiques
Mesure et présente la performance de la coopérative
Facilite la prise de décisions
Révision avec le groupe 10 min
Équation comptable ACTIF = PASSIF + CAPITAUX PROPRES
ACTIF - tout ce que possède l'entreprise
PASSIF - tout ce que doit l'entreprise
CAPITAUX PROPRES - la part des propriétaires
Révision avec le groupe 10 min
Règles Écriture comptable (opérations, transactions)
Débit = Diminution (-)
Crédit = Augmentation (+)
Solde = résultat de la transaction
Présenté un budget au tableau
et travailler les écritures
15 min
Exercice Nouvel exercice en comptabilité de base (entrées et sorties) Travail en groupe 30 min
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3.1.4^ Évaluation du programme de formation
Le processus d'évaluation du programme de formation est souple et flexible et
comprend un retour sur l'activité lors de chaque session de formation afin de répondre
aux questions ou préoccupations des participants, une évaluation orale et écrite à la fin
de cfiaque bloc de formation. Les grilles d'évaluation pour chaque bloc de formation se
trouvent en annexe 6. De plus, la formatrice a également recueilli les impressions des
membres du conseil d'administration de la CAM et de l'UCAH tout au long du
processus.
3.1.4 Analyse et interprétation du déroulement
Avant d'entreprendre l'analyse et l'interprétation du déroulement et afin d'appuyer le
processus d'évaluation nous désirons feire une description générale des participants.
Celle-ci est présentée sous forme d'observations générales de type qualitatif et est
formulée par la formatrice. Par la suite, nous poursuivrons l'analyse en effectuant
l'évaluation de ctiaque bloc de formation.
a) Description générale des participants
Le profil des participants était impressionnant, plusieurs d'entre eux sont professeurs ou
occupent un poste professionnel dans la région. La moyenne d'âge est environ trente
ans. La participation des femmes est feible. Nous avons associé cette lacune au fait que
les femmes participent peu au processus décisionnel de leurs coopératives et qu'elles
sont moins fonctionnelles dans la langue française. Par contre, celles qui ont participé
ont complété les deux modules de formation et leur participation a été excellente.
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b) Premier bloc de formation
L'objectif spécifique visait à ce que les membres de la CAM et de l'UCAH connaissent
les particularités entourant la coopérative, a été, à notre avis, atteint. Lors des échanges,
nous avons remarqué que le groupe associait le terme coopération seulement à l'entraide
et à un moyen pour aider les pauvres. Nous croyons que ce bloc de formation a permis
aux participants de préciser davantage la définition de ce qu'est une coopérative et de
comprendre les aspects associatifs et entrepreneurials qui y sont liés. De plus, l'un des
objectifs consistait à ce que les membres connaissent mieux leur rôle et leurs
responsabilités à l'intérieur de la coopérative. La section instances décisionnelles du
premier bloc de formation a permis de clarifier beaucoup d'éléments quant à la
perception du groupe face au leadership, les diverses fonctions et l'organisation
structurelle d'une coopérative.
L'évaluation orale effectuée par les participants indique la satisfaction de ceux-ci. La
plupart ont réitéré leur intérêt à poursuivre le deuxième bloc de formation. Les modes
d'apprentissages utilisés, exposés informels, tour de classe, jeux, guide et exercices
pratiques ont été appréciés par les participants (annexe 7). L'approche ouverte et
participative a fevorisé les échanges et le groupe sentait qu'il contribuait au processus.
Les sessions se sont déroulées dans une atmosphère détendue.
La compilation des évaluations écrites révèle que le niveau de satisfaction des
participants est élevé (annexe 8), voici quelques suggestions qui ont été formulées;
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> Qu'un certificat de participation soit remis aux participants,
> Qu'une seconde formation soit faite dans six mois afin de vérifier
l'atteinte de l'objectif de formation et de renforcer le transfère de
compétences des membres des coopératives;
> Qu'une évaluation individuelle pour les participants soit mise en place
afin de mieux mesurer le progrès des participants et ainsi faire une
distinction entre les résultats du travail de groupe et le progrès des
participants.
c) Deuxième bloc de formation
Les objectifs spécifiques visées par le deuxième volet de formation consistaient à ce que
les membres de la CAM et de l'UCAH connaissent les concepts de base en gestion
(planification, organisation, direction, contrôle). Ils devaient également reconnaître
certaines caractéristiques de l'organisation coopérative et être en mesure d'effectuer, par
des exercices pratiques, certaines opérations. La formation a été répartie sur huit
sessions d'environ deux heures. Vingt-sept participants ont complété le deuxième volet
de formation. De feçon générale, la formation s'est bien déroulée. Les modes
d'apprentissage en annexe 9 ont été utiles sauf en ce qui a trait à l'exercice de bilan.
Un accrochage s'est produit lors de la demière session. Le thème « Contrôle »
comportait im exercice de bilan un peu trop avancé pour le groupe. Toutefois, les
participants ont compris l'aspect théorique du bilan. La difficulté majeure est survenue
lors de l'exercice pratique. Celui-ci consistait à effectuer des ajustements à un bilan :
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l'exercice a été pénible pour tous. Les participants ont demandé de reprendre cette
session. Nous avons donc revu le contenu du module et modifier les exercices de
comptabilité et avons repris le module le lendemain. Les participants ont apprécié ce
geste.
Lors de l'évaluation orale, certains participants ont indiqué qu'ils auraient souhaité que
la formation se poursuive sur une période plus longue et que plus de temps soit accordé
aux exercices pratiques. Nous nous sommes tous sentis un peu bousculés par l'horaire.
D'une part, on débordait de l'horaire et de l'autre on tentait d'ajuster celui-ci en
conséquence du temps disponible. La soif d'apprendre du groupe nous a surpris. La
notion du temps et de séquence du groupe face à la formation était différente de la notre.
Devant cette réalité, nous avons révisé la structure des modules de formation. Compte
tenu des facteurs sociaux et culturels en place nous avons du également adapter certains
outils du processus d'apprentissage. Nonobstant, les ajustements effectués pour le
demier bloc de formation, aucune modification en ce qui a trait au contenu de la
formation n' a eu lieu.
L'évaluation écrite a indiqué un niveau de satisfection très élevé des participants. Les
commentaires indiquent que le style d'animation, les guides d'apprentissage et les
méthodes de travail proposées ont été appréciées (annexe 10). Les apprenants auraient




L'analyse de l'interprétation générale du déroulement fait le lien entre les objectifs visés
par la formation, les questions soulevées lors de la problématique et démontre la
pertinence ou la Justesse de ceux-ci par rapport à l'ensemble du programme de
formation. Un bref rappel des objectifs spécifiques ainsi que des questions soulevées
lors de la problématique ont été présentés sous forme de tableau ci-après.
Objectifs spécifiques
1. [.es membres connaîtront les particularités
entourant la coopérative;
2. Les membres connaîtront leur rôle et leurs
responsabilités à l'intérieiu" de la coopérative;
3. Les membres de la CAM et TUCAH
reconnaîtront l'importance de la planification
et seront en mesure d'effectuer un plan
opérationnel;
4. Les membres connaîtront les concepts de base
de l'organisation et plus particulièrement les
caractéristiques de l'organisation coopérative;
5. Les membres seront femiliarisés aux notions
de leadership favorisant une prise de décision
saine et cohérente;
6. Les membres seront en mesure d'identifier
des moyens afin de susciter la participation de
la population générale aux activités de la
coopérative
7. Les membres connaîtront le rôle et les
caractéristiques d'un bon système de contrôle.
Questions (problématiques)
Est-ce que l'organisation et le déroulement
de la formation convenaient aux
participants?
Est-ce que le choix des modes
d'apprentissage a été approprié?
Est-ce les participants et les représentants ont
été satisfaits?
Est-ce que les objectifs de formation ont été
atteints?
Est-ce que la stratégie de formation est
toujours valable?
Tableau 3 : Sommaire des objectif spécifiques et des questions (problématique)
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À la lecture des questions issues de la problématique et à l'analyse de celles-ci contre les
objectifs visés nous estimons que l'organisation et le déroulement de la formation
convenaient aux participants. Une approche éclectique centrée sur l'éducation
coopérative conjuguée sur un parcours centré sur un projet à réaliser (savoir-faire)
permet d'atteindre les objectifs spécifiques 3,4, 5,6 et 7 du tableau précédent.
Les objectifs 1 et 2 sont plutôt liés à l'aspect doctrinal et aux notions fondamentales de
la coopération et découlent des parcours centrés sur le savoir et le savoir-être. Ceci
démontre qu'une approche ouverte facilite l'atteinte d'un plus grand nombre d'objectifs
qu'une approche reposant sur une seule théorie.
Les choix des modes d'apprentissage sont variés et fevorisent l'échange. Le style
d'animation de la formatrice a aussi été très apprécié. Certains participants auraient
souhaité être évalués individuellement. La décision de faire travailler les participants en
groupe a été renforcée, car ce mode se rapproche beaucoup au cercle d'étude (BIT) et
s'inscrit dans l'interaction naturelle d'une coopérative. La formatrice voulait par ce
moyen créer un environnement ressemblant le plus possible au fonctionnement interne
d'une coopérative (conseil d'administration, comité de travail etc.) et fournir une
expérience pratique aux participants. La dynamique de groupe est aussi liée au savoir-
être donc elle s'associe également aux modes d'apprentissage liés aux objectifs
spécifiques 1 et 2 de la formation soit l'éducation coopérative.
Page 67
Les évaluations orales et écrites eflFectuées par les participants et les représentants nous
permettent d'affirmer que ceux-ci sont satisfaits. Les participants auraient souhaité que
la formation se déroule sur une période plus longue. La formatrice aurait souhaité que la
formation soit liée aux activités des coopératives afin que les membres puissent
appliquer directement les nouvelles connaissances apprises et qu'elle agisse plutôt à titre
de conseillère technique lors du déroulement des activités, mais malheureusement le
temps de l'intervention ne permettait pas cette approche. Compte tenu du degré de
satisfection élevé des participants, nous pouvons corroborer que les étapes préparatoires
à la conception du module de formation (analyse des besoins, définition des objectife et
conception du programme) respectent les besoins de formation identifiés par les
participants et les représentants.
Enfin, à la lueur des informations précédentes nous estimons que l'objectif général a été
atteint. Nous appuyons cet énoncé sur le résultat et l'indicateur fournit, c'est-à-dire :
> Les membres de la CAM et des autres coopératives sont suffisamment
formés en gestion de coopérative et en administration;
> L'indicateur nombre de personnes formées en gestion des coopératives
Par contre, le résultat atteint présente une certaine limite. Celle-ci est due au fait que
nous ne pouvons pas vérifier le niveau de transfère des connaissances des participants
dans leur milieu respectif. L'évaluation de la formation nous a permis, au contraire,
d'identifier que les besoins de formation demeurent énormes. D'ailleurs plusieurs
recommandations ont été soumises, à cet effet, auprès des dirigeants du CSI. Ceci nous
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permet, toutefois, de valider la stratégie de formation visée par le programme
PRECADECAH. 11 est souhaité et encouragé que le programme poursuive ses efforts de
formation auprès des ses membres.
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CONCLUSION PARTIELLE
L'objectif de cet essai est de permettre une réflexion théorique quant au choix de la
démarche pédagogique et du mode d'apprentissage pour réaliser une activité de
formation compte tenu des objectifs visés par celle-ci. Comme apport théorique nous
désirons introduire sous forme de tableau une liste d'éléments qui renforce la conception
d'un programme de formation en éducation coopérative.
Lors de la création d'un programme de formation en éducation coopérative, il est
essentiel de retenir les éléments suivants;
> Que le choix d'une approche éclectique centrée sur l'éducation coopérative soit
privilégié par rapport à une approche liée à une seule théorie, car cela assure une
plus grande flexibilité et permet d'atteindre un plus grand nombre d'objectifs de
formation;
^ Que les modes d'apprentissage soient variées et liées aux objectifs de formation
et que ceux-ci soient à caractère participatif et démocratique;
> Que la conception d'un programme de formation soit issue des besoins exprimés
et identifiés par les populations visées;
> Que la mise en œuvre du programme de formation tienne compte des
caractéristiques d'ordre social et culturel
> Que le processus d'évaluation soit élaboré en fonction du contenu et du
contenant et effectué tout au long du déroulement du programme
Tableau 4 : Conception d'un programme de formation
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CONCLUSION
À notre avis, la formation demeure l'axe central afin d'atteindre les objectifs du
programme PRECADECAH. La problématique soulevée dans cet essai souhaite
susciter la réflexion à deux niveaux. Le premier quant à la conception du programme de
formation, à savoir si celui-ci respectait les fondements de l'éducation coopérative. Nous
croyons que l'ensemble de références sur lequel s'appuie notre démarche répond de
façon affirmative à cette question. Le second en analysant le déroulement de la
formation afin d'être en mesure de vérifier si les objectifs de formation ont été atteints.
Le degré de satislàction des participants et des représentants nous le confirme.
Un retour critique sur la démarche effectuée nous a aussi permis de tirer une conclusion
partielle qui traite des éléments à retenir lors de la conception d'un programme de
formation en éducation coopérative. Celle-ci repose sur une approche éclectique
favorisant l'atteinte d'un plus grand nombre d'objectifs possibles, un cadre souple et
flexible, le tout à caractère participatif. Ces trois éléments constituent l'ossature d'un
tel programme.
Pour conclure, cet essai est une analyse descriptive et comme toute chose, il présente des
limites. Dans notre cas, il a été impossible d'évaluer, auprès des participants, le
transfère de connaissances.
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Afin de poursuivre cette piste de réflexion, il est fortement encouragé :
1) d'effectuer une étude d'impact général de la formation auprès des
participants après six mois afin de vérifier l'ampleur de celle-ci;
2) d'identifier les besoins de formation immédiats et à long terme pour les
coopératives de la région;
3) de réviser les volets d'intervention du programme et d'harmoniser ceux-ci
en fonction des nouvelles réalités de la région.
Ces nouvelles données permettront aux responsables d'ajuster les activités du
programme en conséquence.
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